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Texte : 2 Samuel 9 :7 « David lui dit : « David lui dit : Ne crains point, car je veux te faire du bien à cause de Jonathan, ton père. Je te rendrai toutes les terres de Saül, ton père, et tu mangeras toujours à ma table. ». (LSG)

L'Église doit être une communauté équitable qui ne fait pas de discrimination et qui surmonte les barrières sociales, politiques et historiques.  

Dans Lévitique 21 : 16-26, aucune personne ayant un « défaut » dans la famille d'Aaron ne pouvait devenir prêtre. Dans ce cas, le sacerdoce lévitique renvoyait au Christ, le prêtre parfait. Cela n'avait rien à voir avec le favoritisme. Certains chrétiens utilisent ce texte pour justifier l'exclusion des personnes handicapées.  

Jésus accueillait tout le monde. Dans Jean 9 : 1-3, les disciples ont vu un homme aveugle de naissance et ont demandé au Christ : « Qui a péché, cet homme ou ses parents, pour qu'il soit né aveugle ? ».  
Beaucoup pensaient qu'une personne handicapée était sous le coup d'une malédiction divine. Cette façon de penser était courante dans l'Ancien et le Nouveau Testament.  

Aujourd'hui encore, les préjugés et l'exclusion à l'égard des personnes handicapées sont nombreux, tant parmi ceux qui se disent le peuple de Dieu que dans la société séculière. Pourtant, Dieu veut accueillir et sauver tout le monde.

1. La bonté - 2 Samuel 9 : 1-3
Lorsque David est monté sur le trône d'Israël, il a cherché à faire du bien à ceux qui le haïssaient. Il a cherché quelqu'un dans la famille de son plus grand ennemi. Il aurait pu ordonner qu'ils soient tous détruits, mais au lieu de cela, il en a traité un comme son fils.  
Mephibosheth était dans la ligne de succession après Saül. Son père, Jonathan, serait devenu roi si Saül était mort. Malheureusement, Jonathan mourut à son tour, ne laissant que Mephibosheth (2 Samuel 9 : 1).  

David s'interroge : « Y a-t-il encore quelqu'un de la maison de Saül à qui je puisse témoigner de la bonté ? ». David représente ici la bonté de Dieu, qui veut sauver tous les hommes et les faire entrer dans le Royaume des cieux. David a choisi de faire du bien à ceux qui lui voulaient du mal.  

David avait conclu une alliance avec Jonathan. Ils s'étaient promis de prendre soin l'un de l'autre et de leurs descendants. David appela Tsiba et, au cours d'une conversation, lui demanda s'il y avait encore quelqu'un de vivant dans la maison de Saül. Tsiba répondit en se désolant de l'existence de Mephibosheth, qui était « infirme des deux pieds » (2 Samuel 9 : 2-3).  
Mephibosheth était censé être condamné à mourir pour deux raisons : premièrement, parce qu'il était le petit-fils du roi Saül ; deuxièmement, parce qu'il était handicapé. Dans la culture de l'époque, il était rejeté par sa famille, ses amis et la société. Imaginez Tsiba qui frappe à la porte de Mephibosheth et qui lui dit : « Mon ami, on t'a retrouvé. Le roi t'a envoyé chercher et a dit qu'il agira avec bonté à ton égard. » Y a-t-il cru ? Mephibosheth méritait la mort pour deux raisons ! Imaginez, chère Église, qu'il dise adieu à sa femme, à son fils et à ses amis. Quel pénible voyage jusqu'au palais de Jérusalem ! Dans son esprit, c'était le dernier jour de sa vie.  

Témoignage de l'auteur
Je me nomme Ronilsom et je suis pasteur dans la mission de Pará Amapá, dans le nord du Brésil. Je suis né avec une paralysie cérébrale qui a affecté ma coordination motrice et mon élocution. Un jour, au cours de ma troisième année d'études de théologie, le professeur a confié un projet à la classe et j'ai obtenu la meilleure note de la classe. Elle m'a félicité mais a utilisé un ton et un langage enfantins, comme si j'étais un petit enfant. 

À la fin du cours, un ami est venu me voir et m'a dit qu'il avait remarqué ce qui s'était passé et qu'il nous recommandait de parler au professeur. C'est ce que nous avons fait. Je lui ai dit : « Je ne comprends pas la raison de cette célébration. Je suis comme tout le monde dans cette classe. Je veux être respecté comme tout le monde. S'il vous plaît, ne recommencez pas, car cela m'a fait beaucoup de peine. »  
Elle m'a regardé et m'a dit : « Ronilsom, je ne voulais pas te faire de la peine. J'étais heureuse que tu puisses terminer le travail et je me suis emballée. Pardonne-moi, s'il te plaît. Je n'avais aucune idée que je te faisais du mal. ».  
Finalement, je lui ai pardonné et j'ai prié avec elle. Nous devons veiller à voir les gens avec les yeux du Christ.

2. Dieu aime tout le monde, y compris vous - 2 Samuel 9 : 5-7  
David envoya chercher Mephibosheth, qui vivait à Lo-Debar, dans la maison de Machir, un homme riche qui vivait à l'est du Jourdain et qui était l'ami des rois d'Israël. Mephibosheth signifie « de la bouche de la honte ».  

Dans 2 Samuel 4 : 4, il est dit que Mephibosheth était handicapé des deux pieds à la suite d'un accident survenu à l'âge de 5 ans. Cela s'est passé après la mort du roi Saül et la défaite de l'armée israélite devant les Philistins. Pendant la fuite, il est tombé et s'est cassé les jambes.

3. Comment l'Église devrait-elle s'occuper des personnes handicapées ?
L'Église doit être ouverte, les bras et les portes ouverts, pour accueillir tout le monde. C'est ainsi que David a fait preuve de bonté envers Mephibosheth et lui a donné toutes les terres qui appartenaient à Saül, son grand-père (2 Samuel 9 : 7).  

Mephibosheth a été intégré dans la société. Il allait désormais travailler, se rendre utile et être accepté par tous. En tant qu'Église, nous devrions nous efforcer de faire en sorte que les gens se sentent utiles à l'œuvre de Dieu, quelle que soit leur condition physique ou intellectuelle. Dieu désire nous sauver et nous rendre utiles dans ces derniers jours. Il veut éveiller son peuple à cette réalité que nous sommes tous nécessaires pour faire avancer le Royaume de Dieu.  

Mephibosheth avait une faible estime de soi. Il se considérait comme un chien mort, indigne et tel un serviteur (2 Samuel 9 : 8), mais maintenant, il mangerait toujours à la table du roi et serait traité comme un prince. Mephibosheth devint citoyen de Jérusalem. Un homme méprisé par tous et que la grâce de Dieu a atteint par l'intermédiaire de David, est maintenant respecté et considéré comme un prince avec de nombreux serviteurs à sa disposition. Le plus intéressant, c'est qu'il mange quotidiennement du pain à la table du roi (2 Samuel 9 : 10).  

Dieu veut nous utiliser pour atteindre des personnes invisibles aux yeux du monde. Des personnes souffrent et sont dans la détresse parce qu'elles désirent une vie digne de respect et de reconnaissance. Ces personnes sont capables de faire beaucoup de choses d'une manière différente de la vôtre. Personne ne doit être mis à l'écart par la société ou l'Église.

Appel
L'expression « à la table du roi » est répétée quatre fois. Cette table est un symbole de la table du grand festin. Nous sommes indignes et nous partageons tous le handicap du péché. Comme Mephibosheth, nous méritons de mourir. Mais nous serons comme des princes dans le Royaume des Cieux, assis autour de la table de la Cène de l'Agneau.

Il n'y aura plus de handicap physique, intellectuel ou sensoriel. Il n'y aura plus le handicap du péché, et nous serons tous restaurés pour toujours. Dieu désire que les personnes handicapées soient traitées avec respect et intégrées dans la société et dans l'Église comme méritant de recevoir l'attention de tous.

Aujourd'hui, le Seigneur te cherche. Il désire t’amener dans sa famille, te soutenir et prendre soin de toi parce qu'il t’aime inconditionnellement et ne t’abandonnera jamais. Jésus t’aime. Viens dans les bras du Seigneur. Il t’emmènera dans son Royaume de gloire, et tu seras un prince ou une princesse dans son Royaume. Il t'accordera toutes les richesses.

Dieu t'accepte tel que tu es. Alors, laisse-le prendre soin de toi.
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